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À Henry – le meilleur chat au monde
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LES PERSONNAGES



Avec, dans le rôle des gentils…


ARSÈNE LAGRIFFE


Meilleur des chats policiers




LA FAMILLE CHEDDAR


L’inspecteur Cheddar, Mme Cheddar, Michael et Lucie




MME TUCKER


Baby-sitter des enfants Cheddar, ex-agent du gouvernement, vit au manoir Toffly avec…




M. TUCKER


Marin portant une barbe-pull




ARÊTE


Chatte de navire




MIMI


La plus jolie et gentille des chattes birmanes




NELLIE SMELLIE


Propriétaire du refuge pour chats de Littletown-sur-Mer, toujours en train de tricoter






Et
dans le rôle des méchants…


LORD & LADY TOFFLY


Aigris et méchants, ils veulent retrouver leur richesse à tout prix




RÉBECCA CHIC-CANAILLE


Fille de lord & lady Toffly, croisement entre un phacochère et un hippopotame




BEN CHIC-CANAILLE


Ambassadeur du Nicaragua, mari de Rébecca. Ce colosse n’aspire qu’à une chose : être lord




PAMÉLA


Femme de Jimmy Magpie. Perroquet obèse, lâche sans cesse des crottes puantes












Première partie

À Littleton-sur-Mer…
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Autrefois chat cambrioleur, devenu meilleur chat policier au monde, Arsène Mitaine Escogrif Lagriffe se démenait au refuge pour chats abandonnés de Littleton-sur-Mer. Toute la matinée, il avait vidé le grenier avec les chatons. Ce n’était pas la mission de police la plus excitante que le Sergent-chat Lagriffe ait eu à mener. En fait, c’était même la plus ennuyeuse si l’on excepte le ramassage de déchets sur la plage. Mais Arsène savait d’expérience que les plus désagréables corvées pouvaient se transformer en extraordinaires aventures. Il travaillait avec enthousiasme. Il tenait à montrer le bon exemple aux chatons pour qu’ils évitent de faire des grosses bêtises.

— Allez ! Tout le monde s’y met ! miaula-t-il. Courage, on a presque fini.

Les chatons étaient couverts de poussière. Ils avaient même des toiles d’araignée dans les moustaches. Le refuge de Littleton-sur-Mer était géré par une très vieille dame. Nellie Smellie recueillait les chats abandonnés dans sa maison et cela faisait très longtemps que personne n’était monté ranger ce bric-à-brac. L’idée était de trouver des objets à vendre à la brocante de Big City qui aurait lieu l’après-midi. Tous espéraient gagner assez d’argent pour offrir des vacances aux chatons.

Ils avaient déjà découvert plusieurs caisses de livres, des lampes, des couverts en argent, un vieux tourne-disque, une lunette de W.-C. (toujours dans son emballage), des rideaux et un landau de poupée. Mais aussi des choses qu’ils ne pourraient pas vendre : une impressionnante quantité de pelotes de laine, des aiguilles à tricoter et des catalogues de modèles. Pas question de s’en débarrasser ! Nellie Smellie aimait tricoter presque autant qu’elle aimait les chats : gants, bonnets, écharpes, châles, chaussons, collants, couvertures, vêtements de bébés, fausses barbes, housses de selle de bicyclette, abat-jour… Elle pouvait tricoter des ballons, des ours, des doudous lapins, des décorations de Noël, des poupées. Nellie Smellie savait tricoter n’importe quel objet. Elle avait même appris à certaines chattes. Arsène s’y était essayé aussi, sans succès, malgré les patients encouragements de Nellie. Il n’arrêtait pas de perdre des mailles et son petit carré de tricot comptait plus de trous que de laine.
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Lucie Cheddar passa la tête par la trappe du grenier.

— Est-ce qu’il y a autre chose à descendre ?

C’est chez Lucie et son frère Michael que vivait Arsène, non loin de là, 2, rue des Fleurs. Arsène aimait beaucoup la famille Cheddar. Lucie, Michael et Mme Cheddar étaient très attentionnés. Ils lui offraient des gourmandises et lui réservaient sur le canapé une place pour la sieste (sa principale occupation quand il n’était pas parti à l’aventure ou en mission de police). Seul l’inspecteur Cheddar n’avait pas encore compris la valeur d’Arsène et continuait encore et encore à lui donner des ordres.

Arsène Lagriffe fit un dernier tour des lieux. Un rai de lumière venant d’une lucarne attira son regard. Il éclairait un coffre en bois de deux fois la taille d’une boîte à chaussures. Il semblait avoir été soigneusement caché. Arsène trottina vers le coffre et lui donna un coup de patte. Il était lourd, moins lourd que les caisses de livres, trop lourd toutefois pour être déplacé par un chat, même aussi grand qu’Arsène.
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— Sergent-chat Lagriffe, je vais vous aider ! s’écria Tom.

Arsène savait qu’il ne devait pas avoir de préféré parmi les chatons, mais il appréciait beaucoup Tom. Ce dernier avait le même pelage tigré que lui et, en le regardant, il se revoyait chaton. Même si Tom n’avait pas les pattes blanches comme des chaussettes, un bandana rouge brodé à son nom autour du cou et une oreille abîmée, il ressemblait à Arsène. Tous deux étaient orphelins, tous deux attiraient les ennuis comme des aimants. Heureusement pour Tom, lui n’était pas devenu contre sa volonté chat cambrioleur !

— Merci, Tom, répondit Arsène. Toi, tu pousses et moi, je tire !

Ils déplacèrent le coffre jusqu’à la trappe et Lucie tendit les bras pour l’attraper. Elle le passa ensuite à son frère qui tenait l’échelle.

— Ça a l’air intéressant, dit Michael en ôtant la poussière avec sa manche. Je me demande ce qu’il y a dedans…

Autour de la trappe, plusieurs têtes pointèrent le museau. Le coffre, qui semblait encore plus vieux que Nellie Smellie, était orné de gravures d’animaux. Arsène identifia un oiseau et un chat, un crocodile et des poissons.

Du bout de sa queue à la pointe de ses oreilles, il sentit un frisson parcourir sa fourrure. Arsène avait déjà eu cette sensation. Son amie Mimi, la jolie chatte birmane, appelait ça l’instinct, une sorte de sixième sens qu’ont les chats.

— On devrait le vendre à la brocante, proposa Lucie.

« Non ! Quelque chose me dit qu’il vaut mieux le laisser ici ! » pensa Arsène.

— Jetons un œil à l’intérieur, dit Michael.

« Non, ne l’ouvre pas ! »

Et Michael souleva le couvercle.

Arsène sursauta. Ni tout à fait humain, ni tout à fait animal, un horrible crâne le fixait de ses orbites vides. Il avait un long bec recourbé et était bordé de plumes.
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Les chatons se mirent à gémir. Ils se réfugièrent tous derrière Arsène, excepté Tom qui était si captivé par le spectacle qu’il faillit tomber d’un étage. Heureusement, Arsène le rattrapa de justesse.

— C’est un masque, expliqua Michael. Il y en a un autre en dessous…

Le deuxième masque était encore plus effrayant que le premier.
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— Qu’est-ce que ça représente ? demanda Lucie.

— Un léopard, je crois, dit Michael. Ou peut-être un jaguar.

L’oreille d’Arsène qui n’était pas abîmée s’affaissa. Il avait déjà vu des jaguars à la télévision. C’étaient de magnifiques félins, comme lui mais beaucoup plus gros, avec des taches plutôt que des rayures. Ils vivaient dans la jungle, pas à Littleton-sur-Mer. Ils mangeaient d’autres animaux, pas de la nourriture en boîte pour chats.

— Il y a autre chose dans le coffre ? s’enquit Lucie.

Michael souleva le deuxième masque avec précaution.

— Un vieux cahier, dit-il.

Arsène se pencha davantage. Il vit en effet un cahier bourré de feuilles volantes jaunies, maintenues par une ficelle effilochée. Sur la couverture, quelqu’un avait écrit en caractères gras :


À la recherche du trésor

perdu des dieux jaguars

Par Howard Toffly

1897



— Howard Toffly… murmura Lucie.

Elle leva les yeux vers le grenier.

— Oh, bravo, Arsène ! Comme tu es doué ! Tu as encore fait une trouvaille extraordinaire !

Howard Toffly était un célèbre égyptologue qui avait vécu autrefois à Littleton-sur-Mer. Le coffre devait être important puisqu’il lui avait appartenu !

Arsène était à présent surexcité, sa frayeur s’était envolée. Il ronronna bruyamment. Le chat officier de police adorait les mystères, particulièrement quand il était au cœur de l’un d’eux.
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Arsène, les enfants et les chatons se dépêchèrent de redescendre. Ils avaient hâte de montrer leur découverte. Dans le jardin devant le refuge, Mme Cheddar triait les vieux objets pendant que l’inspecteur les mesurait pour s’assurer que tout rentrerait dans le coffre de la voiture. L’inspecteur Cheddar appelait ça « diriger les opérations », Arsène appelait ça « avoir un poil dans la main ». L’inspecteur Cheddar, apparemment, se débrouillait toujours pour échapper aux corvées.

Soudain, le moteur d’une moto vrombit devant le refuge. C’était Mme Tucker, une vieille amie d’Arsène.

— Je me suis dit que vous auriez besoin d’un coup de main ! s’exclama-t-elle en retirant son casque.

Mme Tucker gardait souvent les enfants Cheddar ; elle avait aussi été agent secret sous le nom de code : Edna Bing.

— M. Tucker n’est pas avec vous ? demanda Lucie.

— Non, il est parti pêcher avec Arête !

Herman Tucker était un vieux marin. Il avait une jambe de bois et arborait fièrement la barbe-pull la plus touffue du monde, sorte de pull et de barbe entremêlés en un gros enchevêtrement poilu. Arête, la chatte, était la mascotte de son bateau.

Arsène ronronna. Il aimait beaucoup les Tucker ! Et les Tucker l’adoraient. Avant son arrivée à Littleton-sur-Mer, ils habitaient dans une petite maison au bord de la mer. Grâce à Arsène, ils avaient découvert qu’ils étaient riches et occupaient désormais la majestueuse demeure où avait vécu Howard Toffly : le manoir Toffly. Devenir riches ne les avait pas changés. Mme Tucker gardait toujours un œil sur les enfants Cheddar et donnait à Arsène des sardines de son panier. Herman Tucker lui permettait de chercher des morceaux de poisson dans sa barbe-pull (quand Mme Tucker ne regardait pas). Contrairement à l’inspecteur Cheddar, les Tucker comprenaient les chats.

— Qu’est-ce que vous avez là ? s’écria Mme Tucker.

Elle prit le coffre des mains de Michael. Arsène fut amusé de voir qu’elle portait un pull sans manche où on lisait : Pas de panique, Edna est là !

« Nellie Smellie a dû le lui tricoter », supposa-t-il.

Lucie souleva le couvercle.

— C’est Arsène qui l’a trouvé dans le grenier, dit-elle.

Mme Tucker sortit les masques, puis le cahier.

— À la recherche du trésor perdu des dieux jaguars… Mais comment tout ça a atterri dans le grenier de Nellie ? dit-elle, étonnée.

— La voici ! s’écria Michael. Posons-lui la question.

Nellie Smellie boitillait vers eux, elle portait un plateau chargé de tasses, d’une théière et d’une vieille boîte à biscuits.
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Arsène l’observa avec ses grands yeux verts. Elle était vêtue d’une longue jupe noire, d’un chemisier mité et d’un cardigan troué aux coudes. Un châle en laine mauve drapait ses maigres épaules et ses cheveux blancs étaient relevés sur sa tête en un chignon peu fourni. Arsène se demanda quel âge elle pouvait avoir. « Probablement cinq cents années de chat ! se dit-il. Si on ne connaissait pas son amour des chats et du tricot, on pourrait la prendre pour une sorcière ! »

— Nellie, Arsène a trouvé ces masques dans le grenier, dit Michael. Ils appartenaient à Howard Toffly.

— Il y avait aussi un cahier, ajouta Lucie. Savez-vous comment ils sont arrivés là ?

Les mains de Nellie se mirent à trembler. Les tasses de thé s’entrechoquèrent.

« Que se passe-t-il ? » s’étonna Arsène.

D’habitude, elle ne tremblait jamais, elle n’aurait pas pu tricoter, autrement. Inquiet, il la regarda disposer le service à thé sur la table de jardin, s’affaler dans une chaise longue et s’éventer avec le plateau.

— Howard Toffly m’a confié la garde du coffre quand j’étais sa femme de chambre, expliqua-t-elle. Il l’avait rapporté d’une expédition dans la jungle.

Elle lorgna les masques avec dégoût et fronça les sourcils.

— Il ne m’a jamais dit ce qu’il contenait, voyez-vous, sinon j’aurais refusé.

— Pourquoi est-ce à vous qu’il l’a donné ? insista Lucie. Il aurait pu le cacher dans son grenier.

Nellie haussa les épaules.

— Il venait d’être maudit par ce Chat-Pharaon égyptien1 et s’était pris d’aversion pour tous les félins. Je suppose qu’il ne voulait pas en avoir un sous son toit, même en masque !

Elle pouffa.

— Howard Toffly n’aurait pas été ton ami, mon cher Arsène !

Arsène ronronna avec modestie. Il savait qu’il était un lointain parent du Chat-Pharaon, mais c’était une autre histoire !

— C’est très bien qu’il vous l’ait remis, déclara Mme Tucker. Certains membres de sa famille auraient pu le trouver et ces voyous seraient partis à la recherche du trésor perdu des jaguars avant que vous n’ayez eu le temps de dire « barbe-pull » !

« Exact ! » pensa Arsène. Mme Tucker faisait allusion aux actuels lord et lady Toffly. Pile au moment où les Tucker avaient découvert qu’ils étaient riches, les Toffly avaient découvert qu’ils étaient pauvres et il leur avait fallu déménager dans une caravane. Depuis, ils gagnaient leur vie en astiquant des cuillères. Les uns n’avaient pas changé en devenant riches, les autres non plus en devenant pauvres : les Tucker étaient toujours gentils, les Toffly toujours méchants.

Soudain, Nellie bondit de la chaise longue, arracha les masques et le cahier des mains des enfants, les remit dans le coffre dont elle rabattit violemment le couvercle.

— Ça vaut mieux ! affirma-t-elle en essuyant ses mains sur sa jupe.

Arsène miaula pour montrer son accord. Ces masques lui donnaient la chair de poule, il était ravi de ne plus les voir. Il fit le dos rond et frotta ses moustaches contre les jambes de Nellie, puis il sauta sur ses genoux.

— Est-ce qu’Howard Toffly vous avait parlé du trésor ? demanda Lucie.

Nellie tourna lentement la tête d’un côté puis de l’autre comme une tortue.

— Pas un mot ! Je n’en sais pas plus que vous.

— Examinons le cahier, suggéra Michael. Il nous livrera sûrement des indices.
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— Non ! Je ne ferais pas ça si j’étais toi ! dit Nellie avec brusquerie.

Son visage d’ordinaire placide affichait une expression résolue. Arsène la considéra en plissant les yeux. « Incroyable ! Ce coffre dégage de mauvaises ondes et elle les ressent aussi ! » se dit-il. C’était la première fois qu’il rencontrait un humain avec de l’instinct, il faudrait qu’il en parle à Mimi.

L’inspecteur Cheddar s’approcha.

— Balivernes ! s’exclama-t-il.

— Détrompez-vous ! protesta Nellie, la mine grave. Ces masques sont très puissants, vous ne devriez pas y toucher.

Elle caressa Arsène et lui chuchota :

— Je ne suis pas la seule à le penser, n’est-ce pas ?

Enfin, c’est ce qu’Arsène crut comprendre. Nellie avait parlé si bas que personne d’autre ne semblait l’avoir entendue.

— Quels pouvoirs pensez-vous qu’ils ont ? demanda Mme Cheddar en servant le thé.

Nellie fit descendre Arsène et s’agenouilla dans l’herbe près du coffre. Elle ferma les yeux, prit une profonde inspiration puis fit courir ses doigts sur les motifs gravés.

Comme tous les autres, Arsène l’observait, stupéfait.

— Ils appartenaient à une très ancienne civilisation, dit-elle.

Arsène se mit à paniquer. Nellie s’exprimait avec une voix d’outre-tombe. On aurait dit qu’elle était en transe !

— Les prêtres mettaient ces masques quand ils faisaient des sacrifices humains !

Soudain, Nellie rouvrit les yeux et ôta brusquement sa main comme si le coffre était brûlant.

— À votre place, je n’y toucherais pas, ajouta-t-elle de sa voix habituelle. Ils vont vous porter malheur.

— Mais comment le savez-vous ? demanda Lucie.

— Cela ne te regarde pas, répondit sèchement Nellie. Je le sais, c’est tout.

Arsène se posait exactement la même question. Comment Nellie Smellie pouvait-elle deviner ces choses en effleurant des doigts les gravures d’un vieux coffre en bois ? À moins que… Le soupçon se renforçait dans l’esprit d’Arsène… Maintenant, il ne pouvait plus s’en débarrasser. Il scruta Nellie d’un œil acéré. Cette jupe noire, cette figure ridée, ces mains osseuses… Nellie Smellie était une sorcière ! Sauf que les sorcières n’existaient pas ! Arsène devait vraiment parler à Mimi de toute urgence.
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— Des sacrifices humains ! ricana l’inspecteur Cheddar. Quelle bonne blague, Nellie !

Elle lui jeta un regard noir qu’il ne remarqua pas. L’inspecteur faisait passer la boîte à gâteaux.

— Quelqu’un veut un rocher ? demanda-t-il.

Arsène secoua la tête, il avait vu confiserie plus appétissante.

L’inspecteur Cheddar se servit, mordit une bouchée et grimaça de douleur.

— Qu’est-ce que tu as ? s’inquiéta Mme Cheddar.

— Je me suis cassé une dent ! bougonna l’inspecteur.

— Papa, Nellie nous a prévenus que les masques portaient malheur, dit Lucie. Tu aurais dû l’écouter.

— Voulez-vous de mon « Onguent magique Soigne-Tout » ? proposa aimablement Nellie. C’est très efficace contre les rages de dents.

Arsène n’en croyait pas ses oreilles ! Tout ce qui concernait Nellie aujourd’hui évoquait vaguement la sorcellerie.

— Non merci, grogna l’inspecteur Cheddar en se tenant la mâchoire.

Mme Cheddar sortit aussitôt son téléphone portable.

— J’appelle le dentiste, dit-elle.

— Et moi, le British Museum ! annonça Mme Tucker. Nous allons montrer le coffre au professeur Futey, il saura quoi faire.

Arsène ronronna pour acquiescer. Le professeur Futey était un brillant historien des civilisations anciennes. C’est lui qui avait découvert qu’Arsène était un lointain parent du Chat-Pharaon. Il avait aussi consacré de nombreuses recherches à Howard Toffly et à ses expéditions. Si quelqu’un savait quelque chose sur le trésor perdu des dieux jaguars, c’était lui !

— En attendant, je vais mettre ça sous clef dans la remise où il ne pourra faire de mal à personne, dit Nellie.

Elle ramassa le coffre et l’emporta. « Qu’est-ce qu’elle est forte pour une si vieille dame ! » remarqua Arsène.

— Venez tous, dit Mme Tucker en retroussant ses manches. Chargeons la voiture ! Il est temps de partir à la brocante !
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